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'OSEURTATNIUR<
JOURNAL CRITIQUE.

.. observe tout; J'appuie le bout je combat. le mauvat,, et je di. . rin. à ebacun i. vérité.

VOL. il. QUÉBEC, J EUDI 2S JUILLET, 1859. No. 15.

LI

CONDITIONS DE CE JOURNAL: était plus expédié!, Lui ayant dit qu'il l'n vait
refusé, il nous déclara n'avoir jamais eu
cette intention. Il résulte donc de cette
déclaration que monsieur Lecourt qui est
maitre de poste à, Charleshourg s'est

PARAV ~.permis de marquer le mot rPfusé sur ce
UNE FOIS PAR de 'L'O.wr-ateur' ahn de nous

iUS E . . I fr1? b é l iare -r qu aI onin ne vouat U PU
recevoir le journal. Un tel prcoédé -ne

On s'abonne chez L. M. DAnvEAU, au nous étonne point: miître Lecourt est
No. 20, rue D'Aiguillon, faubourg Saint- l'architecte de la corporation et l'associé
Jean, Québec. de D'jos Larose. En cette qoalité il a

L'abonnement est de cinq chelins par eu occasion de recevoir parfois nos com-
année, payables INVARIABLcMEN' d'avance. pliments, et c'est sans doute pour nous

Nous prévenons îos abonnés et le pu- remercier.qu'il agit ainsi à notre égard.
blic, que monsieur JosEru LABoiiE est au- Mais nous pouvons P'ssurer que nous
torisé àt recevoir les sommes dues à cet allons prendre des mesures pour le r6com-
établissement et d'en donner quittance. pense- comme il !e mérite.

Bientôt maître. Lecourt vous aurez notre
opinion sur votre capacité comme maître

UNE EXPEDITI IN. de poste et comme architecte de la cor-
La semaine dernière le capitaine Bureau poration. Vous ne perdrez rien pour at-

à la tête de 24 hommes de police s'est tendre.
rendu à la halle Jacques*Cartier.. l 'avait
ordre de fermer les étaux, mais les occu- NOS FINANCES.
pants ne voulurent point lui. permettre de
remplir sa mission et il dut s'en retourner Les finances du Canada sont entsi.mau-
après avoir fermé un seul étal dont le vais état; le passi i emporte .tellerent
locataire était absent. Les locataires de sur l'actif. qu m.oiuis de citer desautorités
la halle Jacques Cartier ont décidé de étrangeres à l'appui de cet av.. c,, beau-
s'opposer i ce que la corporation fasse coup de personnes refusent de croire qu'il
fermer les étaux parc.e que, disent ils, le en soit ainsi. :Les ministres prennent tous

maire suppléant Audette les leur avait les moyens possibles pour augmenter la
loués à la condition qu'aucune licence pour dette publique mais nen cherchent aucun
vendre à la porte de la halle ie serait pour la payer. lis ressemblent à ces déhi-
accordée à >r.sonne. Car. disait le c teurs qui ne soutiennent leur crédit qu'en.

endossant billet sur billet. Mais de mêmeseller Audette. alors maire-suppléant, si que lusurier écrase le débiteur individuel,de telles licences étaient accordées, les de même aussi un peuple débiteur nuétaux ne pourraient être loués. Or il ap- trouve point grâce devant ses fournisseurs.
pert que contrairement à cette promesse, La banqueroute et la ruine attendent l'undes personnes ont obtenu la permission de) t l'aut re.vendre à la porte de la halle; ce qui, pré- Le 'Daily News' de Londres contient cetendent les locataires des étaux, nuit beau- qui suit à l'appui de ce qui précède:coup à ceux, qui vendent à l'intérieur de) qu Depu trois semaines un autre place-la halle. Voilà pourquoi les propriétaires " ment de bons du gouvernement canadiendes élaux se sont mis sur la défensive et au montant de £300,0on0 d £350.000 a étéont sommé la corporation de passer un fait sur le marché monetaire de Londres.
bail conformément aux conditions cone- url>mrh mntar d onrs
nuea.i Mai hon crrpoaxton ets con-e Ces bons deviennent rachetables dans 25
craint, aic raison, que cette injustice n'a- ans; l'escompte alloué sur 'instalement
Mnern auaisn.qult c portera le prix d'issue à 109 pour cent,mène un mauvais rsultat. let le prix actuel·est 110 1l4 à 110 314. Le

UN MAITRß DE POSTE. Ipremier dévidende sera payable le 1er
Ujanvier prochain. * Considéré par rapport

Dernièrement nous regumes. par la pos- ,au revenu, la dette du Canada est déjà
te, un numéro de 'LObservateur' sur lequel très lourde, et l'empressement du gouver-
était marqué le mot refusé. En consé- nement .à l'augmenter ne diminuera cer- 1
quence, nous biffâmes le nom du souscrip-| tainement.pas tant que de nouvelles émis-
teur. Hier, ce dernier est venu lious; dd-'sions de débentures pourront être ainsi,
mander pourquoi 'L'Observateur' ne · lui I promptement et secrètement arrangées." 

RETOUR DU MAIRE LANGEVIN.
On annonce que le maire Langevin doit

être de retour à Québec samedi prochain,
et qu'il se propose (le convoquer nu sujet
du chemin de fer du Nord, une assemblée
générale des citoyens pour leur soumettre
les conditions exigées par le. capitaliste
aiglais qui a consenti a devenir le fournis-
seur de Baby. Bien que nous ne puissions.
aucunement croire à ces belles promesses,
nous attendrons encore un peu puur en dé-
montrer la valeur. Quand on a affaire au
maire Langevin il faut Voir pour croire.

NOUVEAU JOURNAL.
Un nouveau journal intitulé'The Grid-

iron' (Le Gril) et publié en langue anglaise
comme l'indique son titre, nous a été
adressé. Le rédacteur paraît un écrivain
d'un talent tout à. fait huiourislique; et
pour peu qu'il entretienne le feu au nième.
dégré d'intensité qu'au dernier numéro,
beaucoup d'individus peuvent s'attendre
a se voin mettre sur le gril.

En attendant gaiment que notre tour
arrive-, nous souhaitons ain 'Gridiron' un
succès proportionné à son mérite. Le 'Grid-
iron' se publie i Québec et scvend chaque
samedi, chez monsieur Pl. Sinclair.

UN UKASE.
Un avis du gouvernement émané du

département des terrés de la couronne
prévient les colons qu'ils doivent payer
leur arrérages avant le ier septembre,
sous peine d'expropriation. On y voit de
plus que le nouveau réglement contenu
dans l'ordre en conseil du 10 jaividr der-
nier sera strictement observé.

" Cette mesure nous semble plus funeste
et plus impolitique encore que l'impât des
journaux.

"Il -faut, en vérité, que nos finances
soient dans un état bien précaire. bien
déplorable, pour qu'un gouvernement ait
recours à des contributions aussi extraor-
dinaires, dans les circonstances actuelles.

" Aujourd'hui ce sont les défricheurs
de l'intelligence. qu'une. loi inintelligente
frappe sans remords, demain .cette même
Joi va atteindre les déflricheurs du isol. .

-[L'Ani-des Campagnes.!

LA 101 POSTALE.
On ne peut se le dissimuler, et il nous
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peine de faire cet aveu : une déplorable
apathie pour tout ce qlui a trait à la cul-
ture (le l'esprit, règne malheureusement
parmi les habitants. On n'est pas encore
parvenu à lir inculquer que Plhomme
dépourvu d'instruction est condamné à
rester, tant qu'il vivra, l'inférieur soumis
et ob)issant de l'homme instruit, dans
toutes ses reltiiions sociales et politiques.

Or, le journa,-le hoit bien Cntenli-
,celui qui réunit l'utile à l'agréable, est le
meilleur remède contre cette coupable in-
diflére n ce, parecqu'il existe une curiosité
naturelle et que la curiosité est un pas
vers l'inistrtuct ion.

" Et c'est précisó;nent ce remède; le
seul efficace ptut ótre, dont on> nutralisc
aujotrd'hnui les cffets inisan s.

'' Nous le disons hautemeîit taxer le
journal, c'est le ttuer.

Les quelillues millier.s de dollars que
cette loi fera ntrcr au tréor public ne
compenseront jamais le tnal qu'ellce aura
chtv4sé au pays.', [L'Amni des Cuncs

Le conseiller IliLal ny:unt pîropesé l':cjcin-
nement, la dernière sanec du con eîl-d(e.
ville a été. cette flois encore plus courte
que les plécédentes.

La troupe de Parodi attire à chaque re
présentation une foule immense. Il [but
avouer qu1te jamais artistes plus accomplis
ie sont venus à Québec.

OBSERVATIONS.

On sait que sur l'ordre du procureur-
général Cartier, tout le troupeau mitnisté-
riel, saint Simard cn tete, vota pour la loi
des Orangistes ; que saint Alleyn, et
saint lelleau votrent pour la loi <l'usure,
etc. Pour mtnaécger la chèvre et le chou,
les deux saintts rédacteurs dlu Canadien et
du Courrier du Canada délendirent reli-
gieusemenctit les votes de ces marlyrs de la
foi..ministérielle. l'our commémorer une
alliantce si frit ernelle, nous leur dédions le
bouquet suivant:

Alleyn. Belleau, Simard, Barthe et Taché
Piliers.... .d'égli-c et genîs de confiéries,
Forment, dit-on, un iiinstitut 2ac ré
Pagode ouverte à leurs bigoteries.
Mais le pays ne peuitlt cire dupé.
Alleyn, Belleau, Simard, Barthe et Taché
On montrera toutes vos diableries
A ce public que vous avez trompé.
Alleyn, Belleau, Simiard, Barthe et Taché
Cuisires, bigots, âmes abatardies,
Veulent avoir bonnet de sainteté.
Allons, voteurs, et vous dupes bénies,
Témoins des faits de leur complicité,
Dit es, que font, avec leurs duperies,
Allcyti, Belleau, Simuard, Barthe et Taché ?

Voici connent monsieur Smithii 'l'orateur' de la Chambre d'Assemblée, le main
Langevin et monsieur N. Casault ont salué la reine au lever tenu pour eux.

BAPRISTI DTONNEIRRE .VA RAPPELER ! 1!

Nous sommes chagrin d'apprendre que
not re amti le docteur Rousseau a perdu un
pro ès qui durait depuis, environ, cinq ans.
Le doceur Rausseau contestait la validité
dn testairent fait par sa belle-mère en
faveur de monsieur le curé Harper. Nous
nous abstiendrons de dire qui, (lu docteur
lousseau ou du curé larper, méritait
d'lériter de cette succession, mais nous
croyons pouvoir assurer qu'entre les mains
du curé, la succession ne sera point dé-
pensée en pains d'épices ! il est bicn pro-
bable que, du coup, le docteur n'en achètera
plus et que la fleur va baisser.

" Le Canadien.
Ne vaut plus rien 1"

Déclare certain politique.
A cela je réplique:

C'est calomnier
Et calomnier sans cause.

Le Canadien vaut quelque chose:
C'est Porgane cher de Cartier.

UN DES PILIERs DE MAITRE CARTIMR.

De tous les propriétaires (le journaux
ministériels, celui du 'Canadien' mérite la
palme. 'Le •Can'dien' qui n'a de canadien
que le nom' a supporté tous les ministères
passés et supportera tous les pouvoirs à
venir.

UN MiRACLE I
Hier, un bienheureux s'est abonné au

Courrier du Canada. Le nombre 'des
abonnés de ce journal s'élève donc à DIX
MillE ET......UN l! 1
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On dit que monsieur Fréchette le pro.
pritnice du Canadien va Iaire placarder
dtans son atelier le réglemnent (lui suit :

ATTENnu que les personnes emnployes h
mon service sont, comme toutes les autres,
dans 'obligation de satisfîire à la néces-
sité qui iésulte de la digestion ; considé-
rant que mes employés prenieint de là
occasion de. perdre ci iq minutes par jour ;
de l'avis de notre redacteur-en-chet, Josepfh
Guilla umne 111rth1e, écuier, auteur du Ca-
nada reconquis par la i' rance, et î.ère de
lafu.sion, nous avons décmlté et décrétons
ce qui ,tuit. savoir:

Anrici.ler. Il est défendu à tous les
ouvriers à mon service de tunier.

Al wrIcL. Il. Il est défendu à tout ouvrier,
a mon service, d'avoir soi, et surtout d'a-
voir la col:que. Sur ce dernier poinit je
serai inexurable.. J'agirai envers les ou-
vriers iécalcitrants de la n.nie manière
que les Francqais vis.à-vis des Autrichiens:
je !cur ferai évacuer le P.

Awricus 1Il. Pour qu'aucun ouvrier ne
songe, tant qu'il sera dans mon atelier. à
qe gué rir de la colique. j'annonce que je
prm:mai îoujours à mon côeé la ciel du
cab!.inet qui est l'<1 posé du riletaire.

A mari -V. QiiconIque n'obéira point à
crs mnesures d stireté ini-i;rielles sera
chas le mima boutique.

Awrnc..e V'. Le .ère I eri be est chargé
.du pirésuent réglenn.nt.

Eu4.r-n FascurrrTE.
Vraie copie.

Quel dégat un îat eil réglinent ne fera-
t-il pas ei temps de choléra ? Nous e -pé-
rons que les députés ministéiels en: "en-
t,! ont, a::sez les effets pour e iésoudre à
législater là-dessus de manière à n'y plus
revemir..

Il existe à Quéhec un fils d'aiguiseur de
rasoirs qui a la manie de publier lebdo-
înmadairenment dans une feuil le immonde
un poeÔiume dont presque tous les vers sont
empruntés à Delille, voit même. à Lamar-
tille, et (lui a le toupet (le se les approprier
en les njoutant à ceux de sa fabrique. Mais
de même que l'on reconnaît, ioujours un
ine sous la peau d'un lion, de né -le. aussi,
la muse du traducteur des Georgiques
ou celle du cha ntre ('E/vire, ne pe'uvenit
étre allièes, sans qu'on les distingue, im- 1
médiatemenîît, à celle du lourd rimailleur
qui ii'est pas plus propre à rimer qu'à
plaider. Car du haut de son Olimpe, il
Couvre nELiGiEusenmlsrT, MIOflALEMENT et M-
5ISTÉRIELLEMENT, d'insultes poissardes les
memlbres lIs plus notabhs du parti démo-
.cratique. Encore s'il publiait un poème
.pour taire connuitre au public qu'il a été
ignominieuse,.-cilt chassé de chez ses pa-
Irons messieurs Plamondon et I)eChèe ie
parcequ'il allait divulguer leurs secrets
politiques à la cliqued u Courrierda Canada,
on oublirait, peut être, le plagiaire pour

mieux punir par le mépris le cirre indis-
cret et impudent. En attendant que *pour
aller nspirer aux pieds d'A pullon sur
l'Olimpe du cimetière Saint Chlarls., il
monte, lp>ronné, legasse ou llo-sinante,
ou que le docteur Rloussenu, font la libéra-
lité est proverbiule, lui fasse la charité de
lui admininistrer une dose d'*élébore ; nous
lui dédions les vers suivants

Baptiste, hélas ! quelle sot e chimère
S'est emparé (le ton esprit ?
Rimer ! c'est bien h i à ihire ; [faire
Mais être poète. oh ! c'es: bien une autre af-
Reste aflileur, ton n.6:ier favori.

On parlait devant nous contre le théàtre.
Nous dimc s au plus emporté:

Pourquoi tant crier ? Etre mime
N'est pas un si grand crime.
Nous avons notre gouverneur
Qui coût.e cher quoique mauvais acteur.

Je ne le I roue drôle
Que dans un i !e:

Celui de recevoir sept mille louis l'an.
Le théâtrevaut bien notre gouvernement.

EXTRAITS POUR RIRE.

,*Voici l'opinion d'un perruquier sur
la guerre

Les Aul riciiens I des perriiques! Il es
pérèrent que le Pi;étont manquerait de
loupel au monient de se prendre aux che
-eux Ct taeherait d'éviter tin coup depci

gn-; mais nous sommes là, le fer à la
main ; nous ie laisserons pas raser nos aI
liés, et 'A utriche, après avoir req u un s %
von et un coup de brosse, pourr:it'bien f i-
ser sa ruine !

,'%Un Piémontais à barbi grise est ar-
rivé après la bataille d Montebello pour
voir son fils blessé d'mu cou;) de fleu à la
main. Comme il sortait de [i maison où le
jeune cavalier avait été porté, on l'inter-
rogea sur la lle.isure. •

"--Oh une égratignure, dit-il ; il faudra
lui couper le poignet.

C'est llang des vieux Romains.
,0On a remarqué, dans Paris, une en

seigne ainsi conue: T.... culottier de
l'impérAtrice.

-'On lisait sur une autre : B.... chi-
rurgien accoucheurde la grande armée.

-Et sur une autre, rue Dauphine : Gré
goire, tailleur d'hommes.

Montréal a aussi ses -enseignes -et ses
annonces singulières.

On lit sur une enseigne d'auberge, dans
la rue Sainte Calîtrine: Hôtel mécanique.

NLl BAISER DU PAPA RADETZKI: Monsieur
Hacklaender un des écrivains les plus
populaires de l'Allemagne, vient de partir
de Stuttgardt pour Vêrone, à la demande
de l'empereur .d'Autriche, qui veut lui
faire réviser les rapports officiels des

batatilles et des victoires de son armée.
Monsieur Hacklaeînder' doit cette distille-
tion au talent avec lequel il s'acquilta <les
mênes fonctions ci 1848, dans l'are ée duI teld-mnîréclii hadetzki, auquel la recoi-
niîîîssance nationale a décerné le titre
amicale de 'papa.' Il parait même que sa
description de la bataille de Novare lut
valut, entr'autres récompense, Un 'bi iser'
du vieux commnîudanit eni chef. Cet cares-
se rendit Ilacklaender si fier qu'il voulut
en t ransieltre le souvenir aux générations
les plus ùloignées, dans une p:ece <le vers
dont voici Ja strophe la plus singulière: Il
y a trois baisers qui t ralportent au ciel la
créature humaine : le premier est celui quo
lt fié re dépose sur la tete de son nouveau.
né ; le second est celui que la nouvelle
mariée pose sur vos lèvres ; et le troisié-.
me est celui par lequel Pamour on l'ami-
tié vous terme les yeux, lorsque votre car-
rière est achevée sur la terre ; mais moi
plus béni que d'autres mortels, je puis me
vanter d'un quatrième: baiser de bonheur
-c'est. celui du "papa ltdetizki !" L'ap-
pêtit vient cin mangeant : il parait que
Monsieur Hacklaender a pris goût aux
baisers des vieux génércux ; mais il est à.
craindre qu'il n'ait à courrir longtemps
pour obtenir, après une victoire, un baiser
du papi Hess ou du papa Schliek.

UJne personne parlant d'un prédica.
teur après un sermon qu'elle avait enten-
du (le fort loin :" 1Il m'a, dit-elle, parlé de-
la main, et je l'ai écouté des yeux."

, Un prédicateur( disait: Admirez, mes
très chers frères. la force de'Sanon: avec
une mâAhoire d'âne, il passa mille Philis-
tins au fil de pe.".·

, Un bon curé venait <le s'endormir.
C'etait la nuit de la pentecôte. Un carreau
vole cn éclat, et unri main cherche dans
l'ombre le bouton le l'espagnolette. Le cu-
ré prend un pistolet et demande :- Qui va
la?

Apostolus Dominzi ré pond une grosse voix.
-Accipe Spiritum, dit le curé. Et là.

chant la détente, il envoya le Saint.Esprit
au voleur, qui temba mort du coup.

#, NOUVLiLE îMPoRTANTr.: Sidney Smith
nons a donné à entendre, que dans quinze
jours il publiera l'histoire entière. correcte
et finale du naufrage du P/ouglhbou/ écrito
par lui même, illustré par Angus Morrison,
augmentée et embellie par John Dggan.
Nous espérons que ce sera la dernière lois.
que nous en entendrons parler.

(The Grumbler.)
, ON A BESOIN d'un heurcux mortel qui,

ayant convers6 pendant eing minutes avec
Angus Morrison et le sergent Blazes, n'a
pas eu à endurer le récit de leurs exploits
et de leurs -infortunes à bord du 'Plough.
boy'. (The Grumbler.)

.*,, Quelqu'un demandait l'autre jour à
monsieur Jòseph, pourquoi il avait écrit un
article fulminant contre le théâtre frangais
et l'opéra.

--Moi mon cher, tu te trompes, répond
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le rédcnteur dfe l'Ordre. je n'ai pas écrit NUUVELLES
cet article ; je n'ai fait que lui donner ima
sanction 'itoyale'.

-Je ne comprends- pas bien, reprend
l'interrcogateur. L'armée sarde a in

-Eh bien, mon ami, puiqqu'il faut être extrieures de Pesci

plus clair......je l'ai signt. (La Guèpe.) rive droite du Minci
travers la rivière

S DlEEi MNHERvE F/ JA >IISEINnvE Peschiera par la rive
JounsAL : Il y a cette diflerence entre la Kossutht est arriv
déesse Minerve, et la Minerve, journal, Partout sur tout la r
que la première, sous la figre de Mentor,

C0ldi~it t i igeai t C'tud'!lmq liens sont accourus IxconIduit eft di-resàt l'étourdiTélétmaque' A pr ès deux lonuu
et que Télémaque, sous la figure de mon- Cavour à Turin, Ko
sieur de la l'onterie, conduitParme avec un ami
secondo. (La même.) tre sarde, , ù est le

~,Dans un autographe de Béranger, prince Napoléon.
adressé i Charles Fourniîr, on lit cctte Les mîîêmes scêènei
phrase qui peint l'homme :eu liu à Pracenza. L

" Si j'avais vécu du temps de Christo a été tinée pa- le p
phe Colomb, flairais tout fait au ilmonde eu une entrevue avec
pour qu'on miît un vaisseau à sa disp6si et puis il est parti pi
tion ; mftis je lie serais pas parti avec lui!" de l'emipereur- muni

,.Voici unî curieux spécimen de poli et di ince Napoléo
ce Illrale et de style villageois; c'est une Le London Adverli
annoce publiée dons une commune d'un rumeur que mnolmsiet
-des d6partemennts de la France: niomnié gouverneur d

" On previent. toutes les femmes le la nal lit, aussi qu'on
commune de tenir ouvertes toutes les por d'lsraüli le titre di' b:
tes de leurs miisons demain, depuis le ia il se retirerait du ca
tin jusqu'au soir, pour la visite des fours nier a re:usé.
t des cheminées. Des avis de Ntipl

On fait savoir aussi, qu'il et expresé cent que l'un a procé,
Ment. dél'endu de laisser nausguer dans une société secrète
la commune aucun chien vaguant. opiéu un grand nobn

D*l)eux menhiants déguemillés, qui, ce Ku>ssuth a publié u
soir là même ci se cotisant, n'avaient pu appeler les lHongroi
ne paringer un petit verre, philosophaient aunonice (l'il sera bi
mêlaîncoliquemntt :, , L'Invalide russe d

-- Quelle gredine d'existence! disait l'un: d'une complication
tout se paye dans ce bas monde. puissances-

-C'estvrai, répartit l'auti e. tout se paye Une armistice a ét
dans la vie : il n'y a que la mort qui ne se Alliés et lms Autrichie
plai pas. le 15 aout.

-- Heureusentt, reprit le premier: car AUTRES N

je te demnande un peu, si la mort se payait, La paix a été co,
que 'deviendraient les pauvres? et l'empereur d'Autr

* 1lNol.rr11r1UDE : On demandait à un ets 'saleuformero
homo î111 un peu distrait :-Quel jour est-ce états la ésidene Iurmero
deman ?-M loi, je lie sais pis top ; sle lmpiu-ésiultec
tourt ce qi je sais c'est que c'est aujour- L'emper:ur d'Aurriel
d'hui smi'. les dr i s p ir- là Loi

oN vERRA : On verra, disait un lesra d'ralsoiè à Vic
ministre a un Gascon qui se présentait mnistie tgénéraie ae
pour une gratification que le roi lui a' ait -î - - -...-
accordée pour tue action périlIeuse.- ANNO
Cadédiis, répondit le Gascon, ai-je dit on AN_ N

verra ?...l'ai pa comptant pour exécuter
les ordrIes diti roi.l A. YE

, LA PRILE DU soiR: Un Gascon disait [f N emplacement de
pour prière, tous les soirs, en se couchant : U sur 60 de proflon
,4O lion Dieu, nie me donnez pas de bien, en Lois, à un étage,
nais dites moi où il y ci a, etje saurai bien Saint RuchV rue Sa
le prendre. . 2. Aussi une bouti

comte d'Essex disait à uni moine pierre adeux étages
" Tu mériterais que je te jetasse dans la Conditions laciles..S'
Tamise. au proprietaire.

-Faites, dit le religieux, le chemin
du ciel est aussi court par cat que par torre. 3 novembre, 1858.

D'EUROPE.

vesti les fortifications
liera, situées sur la
o. L'armée sarde a
pour invertir aussi
gauche.
é, le 22, à Gènes.
oute, les foules d'Ita-
our le saluer
ues entrevues avec
ssuth est parti pour
confidentiel du minis-
quartier général du

s d'enthousiasme ont
a voiture de Ko.suth
eopie ; à Parme il a
le prince Napoléon,

uir le quartier général
de lettres de Cavour
n pour l'empereur.
ser par.ît croire à la
îr Cobden doit être
L Canada. Ce jour-
a offert à monsieur
aronet dans le cas où
biuet, ce qlue ce der-

es du 28juini annon-
lé légalenient contre
à Messine ; et l'on a
ire d'arrestations.
ne proclamation pour
s aux armes; il leur
entôt au milieu d'eux.
discuite la possibilité
prochaine entre les

C sigîuée le 8 entre les
is; elle doit terminer

OUVELLES.

clue entre Napoléon
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SITUATION DEMANDÉE.
Ti'Z jEUNE HOMME désire trouver le
uemploi comme aIpprie-nti-imprimeur.

S'adresser à ce bureau.
Québec 2fijuillet 1859.

MADAME PASCHAL LAPRISE infor-
Ile le publie qu'elle a constamment

en mainîs uîî assrtiment de tisannes, en
bouteille, de racines et d'onguant en boite,
qui ont le pouvoir de guérir les madadies
souvent réputées inguèrissables ; tels que
les ulcères. le rifle, les cancers etc., etc.

Des certificats nombreux peuvent attes-
ter .ces guerisonls.

Madamîe Laprise vend aussi une sorte
d'eau qui fait pousser les cheveux.

Madame Laprise demeure rue de la
Reine, No. 16.

Québec. 20 juillet. 18-5.

N ONSIEUR AMBROISE LAROCHE
prend la liberté-de remercier ceux qui

ont bien, voulu par le passé le itvoriser de
leur patronage et il a l'honneur de les in.
fbrmer, qu'il a formé une société- sous les
noms de LAROCHE et VENNER et.
qu'ils ont contracté pour auudessus <le 300,,.
000 morceaux <le bois <le menluiserie Ire,.
,)nde, 3mo qualité, qu'ils solt prêts à ven
dre au plus bas prix 'ileur depot.chantier (le
feu Joln Munn, rue Grant, ou a leur of.
lice principale coin des rues Grant et des.
Prairies.

Les soussignés out maintenant en.
main un nssortiment géiird. de flottes,
rames, etc., etc., et plus de mille morceaux
de bois quarré, scié et non scié ; et ils
sont prêts à exécuter toutes demrandes sou's
e plus court délais à .des conditions très Il--
bérales.

ls ont aussi des hangars spacieux pour
mettre le bois à l'abri et une place pour ld
sécher.

LAROCHE r:r VENNER.
7 juin, 1859.

-----.- -
&orarie (u ape.
cédé a Naffoléon VVS est donné par mon-

rdie, et Napoléon . sieur TOUCH E, her.
.mmanuoel. L'em- - boriste f-ançais de l'école
rve Vénise. Une de Paris, qu'il traite spécialement les ma-
accordé. ladies et les plaies ou ulcères rebelles à la

- imédhecine ordinaire, et les guérit par des

ES. remèdes généralement inlaillibles et tou-
jours innoffensifs qu'il tire lui-même des

RE. vég2taux.
Ain que personne n'ait a craindre dc

pieds de Iargeur trop fortes dépenses monsieur TOUCHE
avec une maison vend ses remèdes à bon marché et an

ue au lihbourg coim]ptait.
Autoine, numéro On pourra le consulter chiez lui tous le.
de boulanger ci jour.-, depuis bix iiEuiEs du matin jusqu'à
tout en boin état. cia IEUREs dlu soir.
esser sur les lieux Rue Saint-George No. 36, faubourg

Saint-Jean.
N. MINGUY. .---

L. M. DAavEAU, PRorRIETA&IRE .ET,-RÉD)ACTEUl.


